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des bâtiments

et/ou fongique.

1

:I:NTROOUCT:J:ON

L'aviculture au Sénégal, à l'instar d'autres payS
1

africains, connait depuis ces déilx dernières années, un

développement croissant, le nombre de poulets produ-its chaque

année est passé de 11 225 000 en 1988 à 18 652 035 en 1990

(DSPA).

Le niveau de consommation de volaille est également en

augmentation constatante 2 à 2,l Kg/personne en 1997. Le

poulet conserve la première place.

L'augmentation de la production avicole s'est traduite

par ue augmentation des unités de production localisées

assentiellement dans la banlieue de Dakar ; étant donné la

forte démographie de la ville de Dakar qui constitue un marché

potentiellement important.

Les élevages sont généralement suivis par les services

d'approvisionnement des poussins. Mais l'installation des

fermes avicoles, la construction des batiments de poulaillers

sont très variables et parfois ne respectent pas les normes de

bonne ventilation de température, d'hydrométrie et de densité

animale. De plus, l'ambiance des poulaillers n'est pas souvent

gérée de manière à minimiser la contamination de l'atmosphère.

Ainsi, la situation sanitaire dan A les élevages est

souvent passable à mauvaise, les pertes d'animaux ou de

productivité sont préjudiciables à la production, et par

conséquent au développement de l'élevage avicole.

La maîtrise de conditons d'élevage, des contraintes

sanitaires passe nécessairement par une gestion rigoureuse de

l'environnement des oiseaux particulièrement de l'atmosphère

afin de minimiser la pollution bactérienne,

Notre étude a pour but de déterminer les



2

contaminent les

la U.tière de

à la fois pour

différentes espèces de champignons qui

poulaillers, la litière, la poussière

poulailler et qui peuvent constituer un risque

les oiseaux et pour le personnel.

Notre présent travail comprendra deux parties

la première partie

poulaillers dans la région

générale en aviculture.

donne la

de Dakar

situation

et l'étude

actuelle des

de mycologie

la deuxième partie est réservée ~ l'enquête sur la

pollution fongique de l'atmosphèrQ des poulaillers.





CHAP:J:TRE :r ..

3

SITUATION ACTUELLE

DES POULA.:J:LLERS

DANS LA. REG:J:ON

DE DAKA.R

AO) nONNE:RS RCOCT.TMATTQTT~~ nE LA

'R.EGTON DÉ "DAKAR

1 - ASPECT PHYSIQUE

La région de Dakar est Rituée à la pointe extrême de

l'Afrique occidentale. Elle constitue une presqu'île reliée au

reste du pays par un cordon sableux (COUREL 1974) avec une

longue côte entourant presque toute J.a région.

De par son relief, la région Dakaroise se pr.ésente comme

un vaste marécage envahi ça et là par des dunes de s~le~. Das

couloirs interdunaires à fonds humides séparent ces massifs

dunaires qui servent de terrains de cultures aux maraîchers de

la région.

2 - LE CJ.. IMAT

Le climat est comme pour le reste du pays, fondé sur

l'alternance d'une saison humide pluvieuse (Juillet à octobre)

et d'une saison sèche (Octobre à Juin). De par sa position par

rapport à la mer, la presqu'île du cap-Vert (region de Dakar)

présente une saison sèche avec une humidité relativement

élevée.

Toutefois, il faut signaler que c'est un climat tropical

de type sahelo-soudanien (Inst. Geo. Nat. 1977) avec llne

évolution météorologique différente des autres régions.

". .
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2.1 - Les températures

Les températures varient en fonction des saisons. Elles

sont basses en Janvier etFévrier (température moyenne minimale

18,1 à 17,18) (ASECNA 1993) ; par contre les températures les

plus élevées sont celles de Juillet et Aofit (température

moyenne maximale 30,13 à 30,72) (Leroux, 1980 ASECNA, 1993).

Les températures moyennes annuelles varient de 16 à 28°

environ (Leroux, 1980) comme l'indique le tableau 1.

La presqu'lIe du Cap

fraîche du pays en raison

maritime~

Vert

de la

constitue la région la plus

quasi-permanence de l'alizé

2.2 - L'hygrométrie

La région dakaroise connait une.humidité constante qui se

mant-feste, même en saison, s.èche par des condensations
';'\- .

nocturnes fréquentes (Inst.~éo Nat., 1977).

Ce phénomène est lié à l'alizé maritime avec une varia

tion suivant les mois .

Les valeurs élevées se rencontrent en Mars, Avril,

septembre (ASECNA, 1993).



TABLEAU NOt Les moyennes mensuelles des températures

maximales et minimales.

KOIS JAJfvU unn nRS AVRIL KAI JUIN JUILL! AOU'1 SIPTEII OCTOBR ROVIHnn DRel18R

Xsensuelles des 1

telpfratnres liDi. 18,1 17,18 17,90 19,44 20,27 22,84 . 24,54 24,86 24,48 24,55 20,57 19,03
en oC et dixièle

1 leDsue1les des
ItelPératures laxi. 24,7 23.56 24.40 25,OC 25,80 28,65 30,13 30,72 30,70 30,62 26,47 26,51
i en 'C et dirièle

1 1 1

Source ASECNA : exploitation météorologique' Dakar-Yoff
Année 1993

TABLEAU N0 2 : Valeurs mensuelles de l'hyqrométrie de
l'année 1993

HOIS JAIIVIB PIvin KARS AVRIL lIAI JUIN JUILLB AOUf SIPTEII OCToullfOVlIlBRI DiCIKBt

B.R. linilUI .. -........:,
eD , 44,3 54,11 62,94 65,9 H,l 65,1 64,1 66,7 68,4 65,4 55,3 43,9

H.R. Intln 1
87,61 90

1
en \ 83,2 87,11 91,68 91,1 86,9 86,4 184,1 86,6 81,9 1 81, 1

Source ASECNA

2.3 - La pluviométrie

Les précipitations sont plus faibles comparées à celles

de l'intérieur du pays, et ~épendent en partie du mouvement de

l'alizé maritime humide et da déplacement de la mousson.

La saison humide pluvieuse démarre toujours avec retard

par ~apport au reste du pays, parce que le front intertropical. , ~

atteint le niveau de la presqu'île en dernière position. (IGN,
1977) •

~es quantités d'eau enregistrées sont généralement très

faibles (SEVERAC, 1914).
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2.4 - Les vents dominants

Dans les principes de l'implantation des poulaillers, la

connaissance deR vents dominants ~st d'importance capitale.

On décrit trois types de courants d'air évoluant dans le

temps et dB.ns l' f!spa.ce toute l'année dô.n8 la. région dakaroise:

- l'alizé maritime

- l'harmattan

- la mousson.

2.4.1 L'alizé maritime

c'est une masse d'air issu de l'anttcyclone de8 Açores

situé·s dans l'océa.n atlantique.

De dir~ctioll nord

humide, frais. voire froid

amplitude thermique di.urne.

à nord-ouest., i.l est constamment

en hiver et marqué par une faible

{Leroux, 1980}.

Il souffle de novembre à Mâ.i (I.G.N.,1977)

2.4.2. L'harmattan

L'harmattan ou aliz~ continental. branche finissante de

l'aliz~ continental saharien, est caractérisé par uhe grande

sécheresse liée à son long parcours continental. et par des

amplit.udes therm:i.ques très aCCllSF!eS : frais OH froi.d la Duit 1

j.1 est chaud ou torride le jour (Leroux, 1980). Sa vites8e est

d'environ 57 rn/s.

Il transporte souvent en suspension de fines particules de

sable et d~s poussières qui constit.uent la «brume sèche».

Il se manifeste ëHl niveau de Da.kar à. partir du Uloi.s

d~ Mars et peut durer jusqu'à]~ saison pluvieuse, de secteur

Est c3. Nord-Est.
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2.4.3 - La mousson

Cette masse d'air provient de l'alizé issu de

l'anticyclone de sainte-Hélène dans J'atlantique Sud (Leroux,

1980) et souffle de Juin à Novembre (IGN, 1977).

C!est un vent chaud et humide, bénéficiant d'un très long

trajet maritime qui le rend particulièrement humide. Il est

marqué par lllle faible amplitude thermique mai.s avec deR

températures généralement plus élevées que celles de l'alizé

maritime.

Au niveau de la région de

la saison pluvieuse une forte

forte chaleur. (I.G.N, 1977).

Dakar. elle détermine pendant

humidité enregistrée et "ne

no F:T.. F:VAGF: AVTC:OT_F: DANS T.A

RF:GTON n"R DAT<AR

C'est un élevage

de haute performance

améliorées.

de type moderne, tlt:lltRant des animaux

~t des méthodes d'élevag~ plus ou moins

Les différents élevages sont surtout localisés en zone

péri-urbaine (Keur-MasRar, Malika, Niacourab. Kamb ... ).

Toutefois. da.n~ certai.ns qllart i. ers de Daka.r, on rencontre de

petits élevages (Gueule tap~e, Ouakam ... ,.

LeM anj.maux sont maintenus en

bâU.ments de conception différente et

différent.

claustration dans des

de li~" d'implantation

1. - EFFECTIFS DES ET.EV~GES ET RACE5 EXPI,OJ:TEES

~1 Sénégal. il existe actuellement 400 élevages avicoles

dont 70 p 100 de fermes ~ont installées en milieu péri-urbain

de Dakar.
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Le tableau nO 3 {Rapport. CN~, 1992} montre que

l' effecti f total de poussin~ importés et produi.ts localement

sont en crojsf"ance dep\1i s 198B. Ce ni veë.U de production loca.1 e

qui était faihle est arrivé à dépasser les poussins

d'irnportati0n en 1992.

l~es ponssins sont produits d;\ns les 3 cOltVOirB installé:=;

dans la région de Dakar: 5ED!MA (Société de Distrihutjon de

Mat.ér.i.els Avi.cole:=;), complexe avicol.e de M.13ao, couvoi r de

Sanga.lkam.

Les importations proviennent essentiellement de l'Europe

(France, It.alie,Allemagne, Belqi.que) et de l!Amérique (EtatR

unis) .

I,es races anima.les sont nombreuses et diverses. Ainsi, on

peut rencontrer des races : hyU.ne, Legohn blance, ~.oss, Cobh

.sOO, Jupi ter f C..old l i.ne. Isa Brown. Derco. etc.).



TABLRAU N0 3

9

Production des poussi.ns

i j 1988 i 1989 i 1990 i 1991 1 1992 1
1 1 1 1 1 Iii
1 lProduction locale 1 1 Î 71 0001 167 OOO! 408 5001
, II! 1 1 1 1
IPoussin ponte 1 illportationll 1 ! 1 518 0001 i77 nool 294 0001
l , ! 1 1 l ' 1
1 1 total l , 1 589 0001 544 0001 702 5001

1
1 1 1 1 1 \ !
,Production localel 1 Il 118 00011 67î 00012 844 5001

1 l ,1 1 1 1 1 1
IPoussin chair 1 importations , Î J2 526 00011 83500011 256 0001
1 1 1 1 1 1 1 1
! 1 total 1 1 13 644 00013 508 00014 100 5001
1 Iii 1 ! j 1
1 IProduction localel 350 0001 760 00011189 00011 840 00013 253 0001
1 1 ! 1 1 1 1 1
1 70tal poussinl importations Il 650 000!2 100 00013 044 00012 212 000!1 550 0001
1 l, 1 1 1 1 1 1

, 1 total qénéral 12 000 00012 860 00014 233 00014 052 00014 803 0001
l , IIi 1 j 1
1 1 Ponte j 1 1 12,05 30,70 1 58,15 1

1 1 1 1 1 1 1 1
1 P. cent de 1 Chair 1 i 1 1
Ilocale/total
1 1 total 1 1 1
! 1 1 1 1 1 1

;
Source Centre National de l'Aviculture. 1992

2 - I,' ELEVA.GE EN CI,AUSTRATION

Les oiseaux sont élevé~ dans un local fermê, 9til1ag~ au

niveau des ouv~rtures et disposant sur place de llaliment et

de l'eau. C'est une méthode simple. ne nécessitant pas

beaucoup de moyens et d'installations.

Il offre aussi d'autres avantages

faci.l e, une main d'oeuvre rédui. te.

une alimentation

Il nécessite toutefois une gestion rigoureuse des
bâtiments et de l'environnement la ventilation,

l'hygrométrie, la température, hygiéne etc.
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'-.1 - Bâti.ments

2.1.1 - Implantation

En géllén~.l, l eti

plat non jnondahle,

sableuse.

bâtiments sont implantés sur un terrain

perméable compte tenu de sa structure

Il faut ~içnal~r que certains principes de l'implantation

tels que la distance entr~ les bâtiments, l'orientation et le6

accés ne sont pas souvent respectés; cela pose un problème de

gestion de l'Rmbiance.

2.1.2 - structure des bitj.ments

d~nFl ladive.l:":,itégnmdetr.èsUlle

1

iOn remarque

construction. :

des bâti.emants à pente uni.que

- des bâtiments à double pente

- et d'autres sans peDt~.

On rencontre deux types de bâtiments :

te premier type de bâti.ment est const.n.li.t ~vec un mut' en

ciment jusqu'au toit. Seule la face ant'rie\lre s'ouvre par des

larges fenêtr.es gt-.l.11i'l'::1ée:=:, sans rideaux. On observe parfois

de petites ouvertures sur la facad@ postéri~ure. Ce dispositif

~ne permet pas une bonne circulation de l'air d~ns le bAtiment

(schéma. nO 2).

L~ second type est caractérisé par un

de larges ouvertureR gril1ag~es sur

(antérieurA et postériF\l\n~). Le gri.llage

muret haut de 80 cm à 1 m (schéma nO 1).

rideaux ou danA certRins cas épourvus dA

(sacs de r'cupér~tion).

mur en ciment aveç

1eR deux fa~ades

est mont. sur un

Tl est dépourvu de

sacs en plaRtique
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D'une manière générale.

recouvert d'une J. i t i ère fa.i te

coques d'arachides.

le
de

plancher est cimenté

copeaux de bois. soit

et

de

2.2 - Gesti.on de l' 8.mb) ance des bâtiments

L'f.\mbiance

artificielle.

des bât.i.ments n'est pas totalement

Les élevages utilisent plutôt les facteurs naturel~ tel~

que les vents. la tempéra.ture externe ...

Il ressort ~Je l'environnement deR poulaillers, est

var.iable d'un éJ evage à. nn antre. d'un bât j.ment à un autre.

Les constructi.ons dp. type classique (schéma nO ?)

favorise le confinement de l'air. une humidité élevée. une

température plUA ou moins élevie. Ces différents facteurs

jouent un rôle de stress chez les anima.ux et c'onsti tuent un

mil ieu de pullulati.on de nombrenx germes bactériens,

fongiques ...
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SCHEM~ N°·!""
. \' ~

POULAI LLER DE,. TY:J~E CALIFORNIE

SCHEMA N° 2

Façade Antérieure

Façade postérieure
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3 - CONTRAINTES S~NITAIRES ET HYGIENIQUES

La mauvaise gestion de l'environnement des oiseaux peut

être un facteuT de stress Pot de pullulat.ion micn)bienne.

parasitai.re.

Chez 1 r homme. les ri. sques de contamination à pa.rti:r. de IR.

pollution de l'air et de~ fientes d'oise~ux souillés sont bien

réels.

Pa~ de transmission directe prouvée des oiseaux aux

hommeR (Charmet.te; 1.993). MAis le personnel pourrt:'it

s'infecter en inhalant le~ poussières transportant certains

germes.

GEX,Y. et COMBS ont décrit chez l'homme l r Asthme

àspergillaire.

Ra.ust. (1978)

chez des éleveurs

d'oiseaux .\

a étudié des cas d'Aspergjllose

d'oiseaux cont~mjnés d p~r.tit" de

humaine

fientes

Des cas de cryptocose ont été signa.lés cllez des sujets

imml.modéprimés.
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MYCOI.•OGTE

IMPORTANCE

PATHOT_.OG:I:E:

AVIAIRE':

ET SON

EN

l..a mycologie est l'étude des champignons encore appel~s

Mycètes (EUZEBV, 1966).

La mycolo~ie est subdivisée en mycologie générale et en

mycologie médi.cale.

La mycologie générale

C'est l!étude

morphologique,

taxonomique.

hotantque deR

biologique,

champignons du point de vue

biochimique, phylogénique,

La mycologie médicale

Etudie les champignons pathogènes.

- Un champignon est un eucaryote défint p8.r une structure

filamenteuAA ou une forme l~vnre et p~r l'ahsence

d'organisation tissulaire et de pigment assimilateur. La

cellule fongique est Rouvent limitée par une paroi rigide de

na.ture cellulosi-que ou chitineuse (SEGRETAIN. 1979).

Il existe dans la nature quelques 100 000

dans' 3 705 genreR (VANBREUSF.GHF.M F.!t Coll.,

environ 90 espèceR pathogénes.

espèces t'a.nqées

1978), il y a



15

Shématiquement, on reconnaît 50 agents de

superficielles ; 20 agents de mycoses viscérales

20 agents de mycoses sous cutanées et osseuses.

mycoses

En admettant l'existence d' un régne des Fllng.i. ou

champignon, on peut retenir 5 embranchements intéressant la

mycologie médj.cale et vétérinaire. résumée dans le tableau

suivant (Charmette et Coll, 1993).



1 F"!llRANGHFMENT CT,ASSE ORJ)RF. FAMJLLF. GENRES

1
SaproJegna

; Saprol('t:~j ales SapToJegniacées Achlya
Mastigomycot.a Oomycètes Aphanomyces

PéronospoTales pythiacées Pyt:hitun
._-

MYCOT
'Rhi.?,oIDucor

Mucoracées Rhjzopus
Hl1coraJes Absidja

'lygoJOycota 7.ygomycètes
MOTtiereJJa

M:otiéreJJacées Dranchi omyces

l\asidiobolus
F.ntoJ!lophtorale EJltomophtoracée Conidiobolus

._- ---
ASCOpJlaèn~Jes AscosphacTacées Ascosphaera

"; ".

,Eudomyces

1

HéllliascolRY- Rndomycét.acées J)jpodascus
cètes EndOllltlcé tales

\ . ; .

Saccharomycé- SacchaTomyces
tacées Klllyveromyces

1 Cyn i cl omyces

Microasclls
Ascomycota MicToascaJes MicToascacées Psenda)] eschéT

EUTothun
EnroUaJ es RUTotiacées AspergiJ Jus

Ascomycèt.es Peuid JJ üun

ATt".hTodermat.acé ArthroderJna

Oxyg~nales Aphanoascus
Oxygé1l8.cées Aj eJJ omyces

BasidioIDycot:a Fi JobasicFaJ Filobasidiales FiJobas:idieJlac FilobasidleJla
_._. __ ..- -~ _.. ._- _..

Groupe Candida
Rlastomycè- Cryptocc(jcus

Dellt:eroJlJycota tes Rhodo l:ontla
MaJasser.ia

1 Tri chôsporoll
.- ---- . -

1 1
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IR' 1Ils"Op asm.'i
1R1R S tc')U1yr.p.s
!Mi crnspo:nun
1Tri dlphy1.oll
1F.nllll()1) s i ~
1r:ocr.i lij oi dp.s

1
1
1

1
1M'OllÎ .1 i ~c~~s

1

1

1
1 1
l ' ....
Rypholllvce1'.esl

1 . ! .' ,

! FusarituR
Chroso[;por:f tun

neu.t.eromycota
Al t.eruar::i a
Curvu]ar;a
c] ad.ospor::i\uD

n(~mat.:iacées Aureobass; dhun
FJCopha] ia
pj t.hOlflyces
Ph; aJ ol'hora

Source Parasitologie vétérinaire Mycologie, fascicul~ V.

3 RTO:r.OGTE

On connait 3 modes de vie possible chez les champignons

(Charmette, 1993).

Le saprophytisme ou Rapr.obiose

utilisent des substances organiques mortes.

les champi.gnons

- Le parasitisme

organiques vivantes.

parasites des' végétaux

: les champignons vivent de substances

Ils peuvent alors se comporter comme

ou parasites d'animaux.

- La vie en symbiose avec un végétal chlorophyllien.

La croissance des champignons se fait à partir de l'apex

des filaments, d'où une extension centrifuge des colonies.

La reproduction des champignons eRt assurée pal" des

spores. Ces spores proviennent soit directement du Thalle (=

multiplication asexuée).
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SOit du développement de stades sexuées avet une

fécondation.

'. - MORPl-JOT .OG~r:E GENERAT.E

L'appareil végétatif de~ champignons, ou thalle, peut

prendre 2 aspects principaux : (charmette, et coll 1993) :

- thalle filamenteux = mycélium

- thalle réduit = levure.

1) Le thalle

ensemble des tubes, ou

champignons sont souvent

filamenteux ou mycélium

huphes. Dans le langage

appelés moisissures.

forme un

usuel, ces

Dans certains groupes, les filaments mycéliens forment

des tubes continus, ou syphons : champignons siphomycètes.

Dans les autres cas, les f.ilaments sont segmentés par des

cloisons transversales chez lesseptomycètes.

Les filaments des moisissures étroitement enchevêtrés

donnent une apparence de faux tissu, ou plectenchyme.

2) Thalle

(parfois sphériques),

levures) .

réduit à de petits éléments ovoïdes

se reproduisent par bourgeonnement, (les

.5 CA·R.ACT~R.BS PAT:noT.OGTQlTES D~S

CHAMPTGNONS 'RN ÂVT.CT.1T.Tr.TR.~

Les premières descriptions, du pouvoir pathogène d'un

champignon en aviculture, remontent à la f.in du XVIIIe siècle

avec la description en 1898 de l'aspergillose respiratoire

chez les dtndonneaux(HEIM, 1969 AINSWORTH et Coll., 1959,

1983) .
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En ce qui concerne la toxicité des champignons, celle-ci

a été pendant longtemps soupçonnée dans les tourteaux de

grains oléagineux. Mais il a fallu attendre la terrible

épidémie qui, en 1960, causa la mort de plus de 100 000

dindonneaux âgés de 3 à 6 semaines, dans le Sud et l'Est de

l'Angleterre, pour mettre en évidence les risques toxiques

consécutifs à la croissance des moisissures dans les produits

alimentaires mal conservés (MOREAU, 1974).

Il apparait dès lors que les syndromes les plus

fréquemment causés par les champignons dans l'élevage avicole

sont les maladies fongiques et les toxicoses d'origine

fongique (tableau nO 4).

s.~ - LES MYCOSES

Ce sont des maladies fongiques affectant l'homme et les

animaux (AUSTWICK, PKC. 1965). Elles sont consécutives au

développement et à la multiplication des filaments mycéliens

de différentes espèces de champignons dans l'organisme vivant.

Ils pénètrent directement dans l'organisme sain (infection

primaire) ou ne se développant qu'après une lésion

préliminaire de causes variées (infection secondaire).

En aviculture, les mycoses

localisations respiratoires ou

l'agent causal.

sont essentiellement

digestives en fonction

de

de

5.1.1 - Les mycoses respiratoires

Les mycoses respiratoires connues et qui restent encore

d'actualité sont les aspergilloses.

Les aspergilloses constituent un problème préoccupant en

élevage aviaire intensif, car la thérapeutique n'est pas

envisagée (BOLLER, 1916) ; et les moyens d'assainissement sont



aléatoires

connaitre

l'évolution

prophylaxie

20

en milieu :i.nfecté. Il est donc i.ndispensable de

les caractéristiques épidémiologiques et,

cU.nique de la maladj.e pour appor.ter une

appropriée.

Les aspergilloses sont des mycoses provoquées par

différentes espèces d'Aspergillus. Elles sont principalement

rencontrées chez les jeunes oiseaux, de 1 jour à 4 semaines,

moins fréquemment chez des oiseaux plus âgés avant la période

de reproduction, et très rarement chez les adultes (RENAtJL't',

1980, 1986).

a) Répartition géographique épidémiolog~e

L'aspergillose est une maladie cosmopolite,

fréquente encore dans les régions chaudes et humides.

plus

Tous les oiseaux sont réceptifs, mais cette réceptivité

dépend plus de facteurs extrinsèques (BRUGUE-PICOUX, 1990 i

THIACOURT, 1984) les mauvaises conditions d'élevage

(surpopulation, absence de visite sanitaire et de

désinfection, manque de chauffage, de ventilation, humidité)

et à la na.ture des saisons (période chaude et humide favorise

la prolifération des moisissures).

Parmi les facteurs intrinsèques ou constate que la

sensibilité est variable selon les espèces d'oiseaux. Ainsi

par ordre de croissance l'aspergillose est fréquente chez les

dindonneaux, les canards, les pintades, les poulets (tableau

nO 5) (RENAULT, 1980).

Les jeunes sont plus sensibles que les adulteR.

La Bource est dans l'atmosphère des poullaillers très

polluée.
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Les animaux s'infectent par voie aérienne, au moment de

l'éclosion à partir des spores présentes sur la coquille des

oeufs (aspergillose du couvoir), ou en inhalant les spores de

l'atmosphère provenant des aliments, de la litière. Cette

contamination est favorisée par l'activité permanente des

Qiseaux d'élevage (NICOI.AEV, 1965).

b) Etiologie

Les agents fongiques responsables des aspergilloses

infectieuses des oiseaux sont habituellement dominées par

Aspergillus fumigatus et Aspergillus f1avus (respectivement

80 p. cent et 20 p. cent) (RENAULT, 1980). Toutefois des cas

d'aspergilloses sont attribuées à d'autres espèces telles que

Aspergillus amste10dami (SAEZ, 1961), Aspergillus terrus, et à

Aspergillus nidulans (AINS WORT H, 1959).

Les Aspergillus sont des germes saprophytes vivant dans

le milieu extérieur, sur les animaux en bonne santé, dans le

sol, les végétaux, les habitations, l'atmosphère, sur la

litière, les aliments.

Cette large diffusion est à l'origine de la contamination

de l'air ambiant des poullaillers, de la coquille des oeufs

pondus au sol ou dans les nids.

c) pathog~

L'inhalation des spores en grande quantité dans l'air

contaminé s'accompagne de leur implantation sur les muqueuses

de voies respiratoires profondes ou des sacs aériens. Les

formes mycéliennes se développent localement et déclenchent

une réaction inflammatoire aigUs évoluant vers la formation de

granulomes à centre nécrotique riche en filaments mycéliens et

parfois à la formation de cavernes.
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La pathogénie de l'infection pulmonaire n'est pas

comp1étement expliq~ée. Il semble que le développement local

"in-situ" des filaments mycéliens s'accompagne d'une

toxinogenèse.

d) Etude clinique

- Symptomatologie

La maladie survient généralement sous forme respiratoire

qui peut s'accompagner parfois d'une forme septicémique et/ou

nerveuse et la mortalité peut atteindre 50 à 90 p. cent. On

peut décrire trois formes cliniques (LES BOUYRIES, 1965,

BOLLER, 1976).

Forme aigüe

Elle s'observe chez les jeunes et chez les adultes. Quel

que soit l'âge des oiseaux, les symptômes sont identiques

(HAMET, 1990). La période d'inctwatioin est très courte 10 à

12 heures. Les animaux présentent des symptômes généraux

d'abattement de position en boule, de station debout

difficile, de duvets et plumes ébouriffées. Ces troubles sont

accompagnés de signes respiratoires dyspnéiques les animaux

respirent le bec entrouvert et le cou tendu.

Dans les formes graves, la mortalité débute 48 h après

l'inhalation des spores et s'arrête entre le 4e et le 8e jour

lorsque les animaux ne sont plus en contact avec la source de

contamination.

Forme subaigUe

L'évolution est beaucoup plus lente. Elle se traduit par

des symptômes digestifs ou par de symptômes respiratoires.
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tes animaux sont amaigris et affaiblis. t'évolution se fait

soit vers la mort au bout de a à 15 jours (BOttER, 1976) soit

vers la guérison avec des animaux chétifs qui présentent des

boiteries et des déformations des os longs. La maladie peut

dans certains cas évoluer vers la chronicité.

Forme chronique

Elle affecte surtout les animaux âgés souvent malguéris.

te début de la maladie est discrp.t. Les animaux ont une

respiration tachypnéique courte, ronflante associée à des

alternances de diarrhée et de constipation. Certains animaux

présentent des boiteries ou ne se déplacent plus. Les animaux

meurent généralement en état de misère physiologique au bout

de quelques semaines ou quelques mois.

e) tes aspects anatomopatholpgiques

Sur le plan macroscopique

A. l'autopsie, ou observe dans l'appareil respiratoire des

lésions nodulaires disséminées parfois coalescentes, de

consistance ferme, de couleur gris-blanchâtre. Les sacs

aériens peuvent être épaissis, blanchâtres.

1 Dans les formes septicémiques, les lésions nodulaires

peuv~nt être observées dans d'autres organes tels que le foie,

système nerveux.

Sur le plan his,to10gique

L'examen histologique montre des

pyogranulomateuses multifoca1es dont le centre

riche en filaments mycéliens sept~s.

lésions

suppuré est
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t~ Diagnostic

- Diagnostfd~clinique et expérimental

repose

les sujets

Le diagnostic clinique

troubles respiratoires chez

poussins.

sur l'observation

âgés comme chez

de

les

Toutefois un diagnostic différentiel doit se faire avec

les autres maladies respiratoires.

Pullorose : dont l'épidémiologie est très semblable

(encore que la mortalité en coquille y soit plus fréquente) de

l'aspergillose, et les troubles digestifs sont beaucoup plus

constants avec diarrhée blanche. Sur le plan lésionnel, on

note une émaciation musculaire, et une anémie très accusée

chez le poussin mort dans les premiers jours. Le foie est

hypertrophié friable, parfois présente des foyers grisâtres.

- Tuberculose: l'évolution est lente, l'animal affaibli

comme paralysé, souvent atteint de cachexie profonde, meurt

après une lente et calme agonie.

Sur le plan lésionnel : on observe de petits abcès sur

les poumons, sur les sacs aériens.

- Diagnostic expérimental

L'étude mycologique : les champignons seront isolés des

tissus lésés sur gélose Sabouraud.

l
1

L'examen histopathologique des

évidence des filaments mycéliens

spéciale du PAS ou du GROCOTT.

lésions

grâce à

et la mise en

la coloration
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g) pronostic

Il est très grave, c'est une

incurable, et souvent mortelle.

h) Méthodes de lutte

maladie généralement

1

En pratique, il n'y a aucune thérapeutique efficace

utilisable en élevage industriel. La prophylaxie médicale

n'existe pas (HAMET, '1990). Seule une bonne prophylaxie

sanitaire permet de limiter la maladie. Pour cela, il faut

agir non seulement au niveau des poulaillers, mais également

dans les couvoirs (THIAUCOURT, 1984).

Au niveau des bâtiments d'élevage: A la fin de l'élevage

d'une bande et avant le repeuplement des poulaillers, les

bâtiments doivent être nettoyés et désinfectés avec un vide

sanitaire rigoureux.

La ventilation du bâtiment doit être suffisante pour

permettre d'évacuer en permanence les poussières de l'ambiance

des poulaillers.

Les animaux doivent être élevés sur une litière saine,

périodiquement renouvelée.

Dans les bâtiments des reproducteurs, il faut en plus des

mesures précédentes, dépoussiérer au moins une fois par

semaine les pondoirB. Après nettoyage et désinfection, les

oeufs doivent être stockés dans une salle aménagée à cet effet

d'où ils partiront au couvoir.

Au niveau du couvoir : il faut respecter les principes de

la marche en avant et de' la séparation du couvoir en deux

zones (zone-incubation et zone-éclosion). Les deux zones sont

reliées entre elles que par la salle de transfert qui doit
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être aménagée pour être lavée et désinfectée, si besoin, après

chaque transfert.

Il ne faut pas stocker du matériel dans les salles où il

y a des oeufs ou des poussins.

Pour nettoyer le couvoir, il faut utiliser l'aspirateur,

soit humidifier avant d'utiliser la raclette afin d'éviter de

disperser les poussières.

Il faut veiller à ce que tous les oeufs éclosent en un

temps très court, et éliminer les oeufs fêles et ou sales.

Afin de contrôler le niveau de contamihation, il est bon

de contrôler la contamination de l'air ambiant en utilisant la

méthode de comptage de spores fongiques dans l'atmosphère des

poulaillers, du couvoir.
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Classification des principales moisissures

responsables des mycoses et mycotoxicoses

des volailles

.....__._C_.J_.A~SR_. ..~_RJ)~~..__~·~H_~~.J.._R-l GF._,NR_._F._.·~_~C~SF.S MYCOTOCJCOSRS

ZYGOMYCRTF.S
fU alllent.!'> non
cJ Oir.OfJJlé~.

RepTod.11C t i on
Rexué~

Spor.e endogène

MUCORAJ.RS MucoT +

PLF.CTOMYCF.TRS
fi lament.f:
cl oi f;onnéf:
RepToduction
sexuée paT
8f>COf>pOre5

ASPRRGJI. AspeTgU ]us + +
T.ACRAF. Pén.idJ] hun +

._.- ..-~---,,- - .._. --".--- ..--- ..-- . ..._._--.'._..-
GYMNOAS
CACRAF: TTichophyton +

HYPHOMYCF.TF.S TURF.RCU
T.ARIAT,F.S FusaThun +

champignons ilOpar- HYPHOMY-
fa'; t.eR CRTAJ.RS
RepToducU ou
SeX11p.e inconnue

HYPHO- Candjda +
MYCETALF.S -- ------ -----.-..-. _o. --'---

St.achybotTYS +

.- -- "--.'•• _- .--.__ ••••• - - .,-'- ._-, ••••• - ..-._ __• _o' • - • _. • __ • __• .. - _ •• ._-'- --'

Source: Rec. Héd. Vét., nO 156 ; 1980

TABLEAU NO 6 Aspergillose des volailles

(Etude de 1973 à 1977)

- - - -- ---- ....T ---- .. -, --- -.----.--- -r------·--- 1'----·---·--1-,------1
Espèce INbre d'oiseauxlO à 8 joursl1 à 4 sem. 15 à 12 seml

:::::~LJ---: :~:~-~-~~:_-_~~,F~:~!:~146'8~-:1
:~~~:::~--j=-~~:~---j ---o-~,2p. :~:::31:~ 100

Source Rec. Héd. Vét., nO 156, 1980
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5.1.2 - Les mycoses digestives

La mycose digestive la plus fréquemment rencontrée est la

candidose.

La candidose pst une mycose provoquée par le

développement dans le tube digestif du champignon opportuniste

candida albicans. Elle affecte surtout les ansériformes

adultes soumis au gavage (canards et oies), mais beaucoup

moins dans les élevages industriels de poulets et de dindons

MORMEDE, 1974).

a) Réparti.tion géographique-Epidémiologie

La caudidose est une maladie cosmopolite. Elle sévit

occasionnellement dans les élevages sous forme d'épizootie.

Candida albicans ne se rencontre pratiquement pas dans la

nature: c'est un endosaprobie vivant dans le tube digestif de

nombreux oiseaux sains : 27 à 61 p. cent des oiseaux hébergent

cette levure (Charnette, et Coll. 1993).

Les oiseaux se contaminent probablement par voie

en ingérant les aliments et l'eau souillés par les

d'autres oiseaux.

buccale

fientes

Tous les oiseaux sont réceptifs. Mais les jeunes sont

plus sensibles. Le développement de la maladie dépend surtout

de facteurs favorisants (extrinsèques et intrinsèques).

Les facteurs extrinsèques sont ceux qui favorisent la

contamination la concentration animale qui favorise la

contagion (ACARD et coll., 1968), ainsi qu'une mauvaise

hygiène de l'élevage, et en particulier des conditions

d'entretien maintenant l'humidité favorise la survie des

champignons.
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Parmi les facteurs intrinsèques, nous citons les

facteurs nutritionnels qui interviennent de fa.çon appréciable

chez les volailles tout déséquilibre alimentaire (régime

hyperglucidique, Avitami.nose) peut faciliter le développement

de la candidose.

la résistance de l'organisme de l'hôte

rôle prédisposant des affections

prolongée

La diminution de

intervient dans le

intercurrentes.

L'administration

incriminée.

d'antibiotiques est souvent

b) Etiopathogénie

Candida albicans est une levure globuleuse,

appartenant à la flore normale du tube digestif.

ovoïde

La pathogénici té des ca.ndida "in situ" peut être

attribuée à l'action irritative des levures et des filaments

surtout, s'infiltrant dans la muqueuse, à laquelle s'ajoute

sans doute une certai.ne action toxique par libération de

l'endotoxine des levures lysées selon (MORHEDE, 1974).

L'attente des parenchymes est réalisée selon

vraisemblance par voie sanguine des levures ont pu

isolées du foie, des reins, de la rate, de l'encéphale.

c) Etude clinique

toute

être

La candidose aviaire est une affection superficielle de

la muqueuse des premIeres voies digestives. Elle est

électtvement localisée au jabot, intéresse aussi les autres

organes (la bouche, le palais, le pharynx, l'oesophage ... ).
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Symptomatologie

Les symptômes sont généralement très peu

caractéristiques on constate un ralentisRement de la

croissance, une apathie des oiseaux dont le plumage est

hérissé, parfois on note des troubles nerveux tels que parésie

et convulsions. Il n'y pas de diarrhée.

I.es mortal i tés sont parfois importantes et peuvent

atteindre 75 p. cent de l'effectif (Charmette, et Coll. 1993).

Sur le plan Anatomo-pathologique

A l'autopsie, les lésions

caractéristiques. La muqueuse

particulièrement celle du jabot, : est

d'une pseudomembrane bla.nc-grisâ!tre<

sont beaucoup plus

du tube digestif,

épaissie et recouverte

On peut noter la présence de nodules blanchâtres dans les

formes atténuées, devenant convalescents.

Il est' possible de voir des lésions sur la langue, la

bouche, le ventricule succenturié.

Du point de vue histologique, on observe une hyperplasie

de la muqueuse, avec une hyper:acanthose, et une hyperkératose

avec la présence de levures dans l'épithélium.

d} Diagnostic

la

une

faire avec

avec parfois

se

Le diagnostic clinique est difficile. On évoquera la

possibilité de la maladie chez les jeunes animaux en mauvais

état 'général, anorexiques.

Le diagnostic différentiel doit

Coccidiose caractérisée par une entérite

diarrhée hémorragique.
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Le diagnostic expérimental: il consiste en un raclage

de la muqueuse di.gestive atteinte pour un examen direct ou

pour la culture sur milieu Sabourand-chloramphénicol (0,5g/1).

e) Pronostic

Le pronostic est grave

f) Moyens de lutte

Ils sont basés sur la mise en place d'un traitement

général utilisant des antifongiques

- Le Sulfate de cuivre à 1 p. 100 dans l'eau de boisson.

La Nystatine administrée dans l'eau de boisson à la

concentration de 150 mg par litre pendant 5 à 6 jours.

- V Arnphotéricine B à. la dose de 30 mg par litre.

La prophylaxie peut être instituée en élevage infecté ou

en élevage sain.

En milieu contaminé, la prophylaxie est essentiellement

médicale et repose sur l'utilisation de Nystatine à la dose de

100 mg par litre d'eau ou d'Amphotéricine B à la dose de 20 mg

par kilogramme d'aliment.

A cette prophylaxie médicale on associe une prophylaxie

sanitaire l'isolement des malades, la désinfection des

locaux avec du formol à 2 p. cent ou la soude caustique à 1 p.

cent, 111m 2 , qu'on laisse agir pendant une heure.

Tout le matériel d'élevage

désinfecté régulièrement.

doit être nettoyé et

En milieu sain, il faut éviter les facteurs favorisants.
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5.2 - LES MYCOTOXICOSES

5.2.1 - Définitions

Les mycotoxicoses sont des intoxications résultant de

l'ingestion de nourriture contenant des produits toxiques

élaborés par des moisissures.

Les moisissures sont des champignons saprophytes de

petite taille vivant sur les aliments. Leur développement est

étroitement dépendant de l'espèce fongique et de sa capacité

de dissémination, des conditions de l'environnement telles que

l'humidité relative à l'air; la température, la composition

gazeuse au sein des denrées alimentaires en conservation.

En aviculture, les espèces fongiques peuvent se

développer dans les céréales (maïs, sorgho) et grains de coton

mal conservés.

de leur croissance certains champignons

toxines. Les conditions permettent la

plus étroites que celles autorisant la

Au cours

produisent des

toxinogénèse sont

croissance.

La toxinogénèse dépend

température, et d'autre part

denrée. L'ensemble des toxines

d'une part du couple humidité

de la composition chimique de la

est appelé mycotoxines.

Les mycotoxines sont des substances de poids moléculaire

faible (inférieur à 500 pour la plupart) dérivées de

polyacétoacides, des terpènes ou des acides aminés. Certaines

mycotoxines sont liées à des espèces particulières, alors que

d'autres sont produites par des espèces et genres différents.

Signalons q'une même espèce de champignon peut élaborer

plusieurs mycotoxines (LEBARS, 1992 ; PIER et coll., 1977).

....
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5.2.2 - Nature des mycotoxines

Les mycotoxines sont des métabolites, toxiques à la fois

pour l'homme et les animaux. Les principaux mycotoxicoses

reconnues chez la volaille sont l'aflatoxicose,

l'ochratoxicose, et les intoxications par les trichothécènes.

5.2.2.1 - L'Aflatoxicose

Elle est consécutive à l'ingestion d'aliment contenant

des aflatoxines élaborées par certaines espèces d'Apergillus.

Elle est . souvent responsable de la mort d'un grand nombre

d'oiseaux et d'autres animaux.

a) Etiologie

L'aflatoxine constitue un groupe de composés bifurano

coumarine produits par AspergiJlus flavus et Aspergillus

paras1t.icus et pénicillium puberulum (HODGES, 1964). On a mis

en évidence des traces de mycotoxines chez certaines souches

d'~.spergillus tamarü Kita (LA LITHA KUMARI, 1970), Aspergillus

niger 't'iegh, Aspergillus ostianus Wehmer, Aspergillus ruber

Spick. Aspergillus Wentti Wehm (SCHROEDER, 1969), Pénicillium

citrinum Thom.

Les différentes aflatoxines sont classées suivant leur

fluorescence dans le bleu en Bl, B2, dans le vert en G1, G2 et

suivant leur élimination dans le lait de Ml, M2.

L'aflatoxine Bl est la plus abondante

hépatotoxique (LIJINSKY et coll., 1966)

a.l - Les matières virulentes

et la plus

Les graines de céréales de coton mal conservées dans des

conditions de température et d'humidité favorables peuvent

être le siège de développement de champignons toxinogènes.
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a.2 - Receptivité

oiseaux sont receptifs avec des

ordre croissant nous avons les

oies, les pintades, le faisan,

Tous les

var.iables. Par

dindons, les

poulet.

Les jeunes sont plus sensibles que les adultes.

b) Pathogènie

sensibilités

canards, les

la caille, le

Les effets toxique~ de l'aflatoxine sont variables en

fonction de la concentration ingérée. En effet, la DL 50 varie

beaucoup en fonction de l'espèce de l'&ge et de l'individu.

L'animal s'intoxique en ingérant des aliments moisis

contenant des concentrations de plusieurs mg de toxine/kg

d'aliment. L'aflatoxine est métabolisée dans le système

oxydatif des hépatocytes en métabolites toxiques et en

métabolites non toxiques qui vont se fixer à des

macromélecules particulières telles que l'acide nucléique et

les nucléoprotéïnes avec pour conséquence probable une

carcinogénèse, une teratogenèse, une inhihition de la mitose

et une immunosuppression.

A forte dose l'aflatoxine est responsable de necrosé

hepatocytaire parfois associée à une graisseuse du foie.

A faible dose, l'aflatoxine provoque une diminution des

mécanismes de défense non spécifiques (complément

Interferon ... ) et spéci.fique (fonction lymphocytaire) MAURICE

et coll, 1983). Cela prédispose les animaux à faire des

maladies opportunistes.
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c) Etude clinique

c.l - Symptomatologie

Les signes cliniques sont différents

l'intoxication est aigüe ou chronique.

selon que

Les formes chroniques résultent souvent d'un effet

cumulatif d'intoxication à faible dose. Les animaux présentent

une nonchalance, une anorexie, un retard de croissance, et des

chutes de ponte et d'éclosabilité chez les reproducteurs.

Dans les formes aigUes, la maladie débute par des

symtômes généraux tels que la prostration, des plumes

ébourrifées, de retard de croissance.

symptômes locaux on note une diarrhée, des

d'ataxie, d'opistotonos et parfois de

de troubles circulatoires sous forme

Dans les

signes nerveux

convulsions et

d'ecchymose.

L'évolution

animaux.

se fait le plus souvent vers la mort des

c.2 - Anatomopathologie

hypertrophié, pâle, de

de foyers hémorragiques et

avec de multiples foyers

pancréas sont également

congestionnés

rate et leLa

A l'autopsie, le foie est

concistance ferme avec la présence

necrotiques.

Les reins sont

hémorragiques.

hypertrophiés.

A l'histologie, le foie montre une necrose hémorragique

extensive, avec megalocytose, une hyperplasie des canaux

biliaires avec un début de sclerose interstitielle. Parfois on

observe de tl1rombi biliaires intra-cana.liculaires. La

dégénérescence graisseuse a une intensité variable.

1

1

~
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Principales mycotoxicoses des volailles

____... --, c . . ._._.__

MHladi ep, Toxines Moi ssures l'oxülogènes

,A,fl at.oxi cose

Si l-,'1H'S hépat.o
hi 1ai n~l'-;

Mort.al i t.é Aflat.oxines
Mé-mvai se cT'ois-
sance chute de
pOJJte

S j !:'J.Je~; gén i t.aux ZéaraJ éone

Aspergi l.lus f]av11s
Aspey'gi J lus parar-d f.ucus

Fnsarilun td ci ut.mn. F.
rOf:etulJ, F. II/mil Ji forme,
F. oxysporl1JJ1

------------- --.------------1---------------1
Fusari or-.oxi co- Si gnes Vo.SCll] 0- Tri dlOt.hécènes
ses sanguins

Signes cutanps
Mortalité
Mauvaise crois
sance cJJ\.lte de
ponte
----_. __ ._----------

Fusadmll t.ri c;nettun
Fusarhlln rosetun

Source Rec. Med vét ; nO 156, 1980
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TABLEl".U NO 8 Toxiei té de l'aflatoxine pour les volailles

-- --------.----- -- --------- ------------- .----
F.spèce m.50 ppm aliment Mortalité Production

J2 il J6~lg '1 à 2 JOO p.cent. 2è sPom
RI - MJ J 100 p.cent 3è sem

Gannnl.s
6J , '1 ~lg 0,5 50p. ceu t- Réduct.ion de crois

sance
M2 0,3 30p. cent. RéducU ou dl." crois

sauce

Oindom; " fi J JOOp. ceut Jè selll
0.5 à 0,25 + Rl~ducUoll de crois

sance

Oies '1 JOOl'. cent 2;~ sem

Faisans '1 90p. ceu t 3è scm
RédncUou de crois

0,5 0 sance

Poulets 5,8 à J6,5 JO à 5 ± RédncUoJl de crois
de chair ppm sui- 2,5 à J ,25 0 sarlce

V"-- • ID•'.;~j J 1

race en
dehors de 0, '1 0 0
l'âge

Pondeuses 10 à 5 0 chute de conSOlllllla
Li OJJ 10 à 20
dt' pOIlLe: '10 ft 60p
cPont cl' éd osabi l i-
té : 30 ft 50p.cent.
Oiminuti on de pon-
te : faible

-----_.. --

Source Ree. Med. vêt, nO 156, 1980

5.2.2.2. - L'Ochratox1eose

C'estg une nephrotoxieose conRécutive à l'tngestion

d'aliments contenant de l'ochratoxine.
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a) Etiologie

L'Ochratoxine est un groupe de métabolites élaborés par

des Aspergillus ochraceus et par divers Pénicillium tel que

Penicillium viridicatum. Elle est subdivisée en pltisieurs

groupes: A, P, etc.

L'Ochratoxine A est la principale toxine en aviculture.

Elle est responsable d'une nephrotoxicose qui se traduit par

une insuffisance rénale souvent chronique.

Les animaux s'intoxiquent en ingérant des

contaminées par les moisissures zootoxinogènes.

céréales

Tous les oiseaux sont receptifs, mais les poulets sont

plus sensibles.

b) Etude clinique

b.l - Symptomatologie

L'intoxication des poussins d'un jour se traduit par des

mortalités aigu~s, ou par une baisse de la croissance, une

deshydratation, une enterite et une émaciation chez certains

oiseaux. Les poulettes intoxiquées. à partir de la 14ème

semaine par un aliment contaminé, montrent des mortalités qui

peuvent atteindre un taux de l8p. 100 pour 2 ppm de toxine

pendant 6 mois. On note un retard de maturité sexuelle, une

réduction du gain de poids, de la production des oeufs, et une

réduction de l' éclosabili té des oeufs (HAMET, 1990).

b.2 - Anatomopathologie

A l'autopsie, on note une hypertroplüe et une

décolorél.tion des reins, plus rarement du foie, et du

proventricule ; la ti'lille du thymus et de la bourse de
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Fabricius est réduite. Une dégénérescence rénale associée à

une hyalinose glomérulaire et une fibrose interstitielle.

A l'histologie, on constate une dégérescence épithéliale

et une atrophie tubulaire.

c) Pronostic

Le pronostic dépend de la dose de toxine

pronostic est mauvais chez les reproducteurs

l'effet cumulatif de la toxine.

5.2.2.3 - Fusariotoxicoses

consommée.

à cause

Le

de

Ces mycotoxicoses engendrent des troubles

provoqués par la zéaralenone, et à des troubles

sanguins et cutanés provoqués par les trichothécènes.

a) Zéaralénone

La zéi'lxalenone est une toxine produite par

tric inctum, Fusarium l'oseum, Fusi:l.rium monil :Î.forme,

oxysporum (RENAULT, 1980 ; KOROLEVA., 1987).

génitaux

vasculo-

Fusarium,

Fusarium

Le dindon et l'oie sont plus sensibles que les poulets,

ils s'intoxiquent en ingérant des grains moisis contenant de

la zearél.lenone.

Pathogènie

Il ne s'agit pas d'un métabolite véritablement

Du fait de sa structure voisine de celles des

stéroïdes, elle a un effet hyperoestrogéniques et

anabolïsant chez les volailles.

toxique.

hormones

un effet
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Aspects anatomo-cliniques

Les troubles anatomocliniques dépendent des doses de

toxines ingérées. C'est ainsi que des teneurs de 300 ppm de

zearalenone dans l'aliment entrainent une augmentation du

poids de la crête, de l'ovaire et des testicules.

b) Trichothécènes

C'est une vaste famille de 70 métabolites (LE BARS.

1992), parmi lesquels ]e diacetoxyscirpenol, la toxine T2, la

crotocine sont succeptibles, en fonction des doses ingérées,

d'entraîner une mortalité ou des baisses de performances chez

les oiseaux.

Les trichothécènes sont produits par Fusariurn tricinctum

et par Fusarium roseum.

Au niveau symptomatologique, l'tntoxication par la toxine

T2 entraine chez les poussins, les poulets et les pondeuses

une asth~nie, de l'inappétence, une réduction de gain de poids

et de prise alimentaire.

sur le plan anatomopatologique, les principales lésions

rapportées sont des hémorragies dans de nombreux tissus et

organes (intestins, reins, coeur, poumon), des nécroses de

cellules hepatiques et une atrophie des tissus lymphoïdes.

5,2.2.4 - Fusarochromanone

C'est une toxine nouvellement caractérisée qui serait une

des causes de la dychondroplasie tibiale chez les volailles

(LEBARS; 1980). Elle est produite par Fusarium moniltforme

(WEIDONF et coll, 1990).
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6 l'vrAT.ADTF:S PR.OFF:SSTONNRT.T.F.S EN

J\VTCrTT,TYTRF n' ORTGTNF: FONGTQTTF:

La pollution fongique de l'atmosphère des poulaillers

peut aussi avoir des conséquences néfastes pour l'éleveur. La

fréquence de certaines espèces de champignons dans les fermes

peut entraîner des mycoses des volailles et éventuellement des

éleveurs. Nous citons quelques mycoses rencontrées chez

l'homme.

- La cryptococcose est une mycose d'évolution chronique,

cosmopolite, présentant soit des manifestations cutanées, soit

pllimonaires, soit meningo-encephaliques, soit osseuses, soit

plusieurs de ces manifestations.

Elle est dOe surtout à Cryptococcus neoformans, qui vit

dans la nature. L'éleveur peut s'idfecter en inhalant des

spores, dans les fientes séchées des oiseaux ou dans

l'atmosphèr.e des locaux des volailles.

A la faveur des conditions favorables (modification de

déf.ense de l'organisme) Cryptococcus neoformans se multiplie

dans l'organisme de son hôte.

Symptomatologie

La forme cutanée est caractérisée par des abcès ou

ulcêres cutanés uniques ou multiples de localisation variée.

La forme pulmonaire ou branche pulmonaire serait une

manifesta.tion habituelle de la pénétration de Cryptococcus

neoformans et précédenüt toujours la cryptococcose cérébrale

(VANBREUSEGHEM, 1978).

On observe de la toux, une légêre

expectorations de type muqueux.

fièvre et des
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La cryptococcose méningo encéphalique est la forme la

mieux connue de la maladie. On relève de la céphalée de la

raideur de la nuque, et des troubles nerveux divers. Collomb

et Coll., 1961 et CJ\STET et Coll., ]967 ont étudié la

cryptoccose au sénégal.

Une localisation osseuse est possible.

- Les aspergillomes l'aspergillome brnchopulmonaire est

la plus fréquente des aspergilloses humaines, il est

caractérisé, fuI point de vue clinique, par la présence de

petites hémoptysies de sang à intervalles réguliers.

La pneumonie aspergillaire se développe chez les

individus affaiblis soit par \10e maladie, soit sous traitement

par immunosul;>presseur. IJes symptômes sont ceux de pneumonie

avec fièvre et leucocytose (SEGRETAIN et coll, 1979).
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MATERTET... ET

METHODES

1. "RCHAl'JTTT.T ,ONl'J AGR

Le travail a porté sur un total de 15 fermes toutes

productions confondues et un couvoir réparties dans la région

de Dakar.

Les élevages ont été choisis au hasard dans l'espace,

mais en fonction de la disponibilité du propriétaire de la

ferme et surtout en fonction des caractéristiques des

bâtiments. Ainsi nous avons travaillé dans 13 fermes de

construction classique et 2 fermes dont les principes de la

construction sont plus ou moins respectés. su~les 15 élevages,

on compte 7 élevages de poulets de chair 2 pour la production

des oeufs et les 6 autres Bont mixtes.

2 T.A PH.l\..SF, n' ENQlJF:TE

2.1 - L'ELABORATION DES QUESTIONNAIRES

Les questionnaires ont été élaborés de manière à

recueillir le maximum d'informationB sur la conduite de

l'élevage. Cette condllite concerne d'une part l'entretien des

locaux d'élevage le suivi des antmaux (alimentation,

abreuvement. traitement).

2.2 - ENQUETE SUR LE TERRAIN

LI enquête sur le terrain a été réa.lisée en deux étapes :

l'une a concerné les pratiques de l'élevage avicole et l'autre

a porté sur les prélévement mycologique de l'atmosphère.



2.2.1 - Analyse des pratiques de conduite

de l'élevage

Les pratiques de la conduite de l'élevage ont été

étudiées sur la base des observations portant sur l'aspect

général de l'élevage, sur. l'implantation des bâtiments et

enfin sur le contrôle sanitaire des poulaillers et des

oiseaux. Un entretien libre a été organisé avec les éleveurs

ou les propriétaires dans le cadre des questionnaires pré

établis.

2.2.2 - Le prélèvement mycologique de

l'atmosphère des poulaillers

et de couvoir

Pour chaque élevage, des prélèvements mycologiques sont

systèmatiquement effectués dans 1 ou 2 bâtiments d'élevage

d'oiseaux adultes ou de poussins.

Dans le couvoir, nous avons fait le prélèvement de

l'atmosphère des incubateurs, des éclosoirs, au niveau de la

table de tri et de la salle de stockage de poussins.

Nous avons utilisé la méthode par sédiment ion spontanée

(recherche de spores dans les locaux au niveau de l'air

ambiant) les prélèvements sont effectués sur milieu gélosé

desabourand (20 ml) coulé dans de hoites de Pétri de 9 cm.

Dans chaque local nous répartissons 10 boites de Pétri,

qui sont posées à même le sol, sur le mur et ou parfoj.s sur

les abreuvoirs; ouver.tes pendant 15 minutes. l,es prélèvements

sont transportés dans une glacière â.U la.boratoj.re.

2.2.3 - Autres prélèvements

Les poussières, la litière, l'aliment sont prélevés dans

de sachets stériles.
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2.2.4 - Contrôle de paramètres bioclimatiques

Dans tous les poulaillers nous avons procédé avec

l' hygromètre tl1ermomètJ::-e à. 1 a prise de température et de

l'hygromètrie. A l'aide d'une bougie allumée, en fonction de

l'angle de l'axe vertical de la bougie et la flamme, on

détermine la direction du vent et on estime la vitesse du

vent.

2.2.5 - Etude comparative de deux

locaux d'élevage

Nous avons choisi deux types de locaux d'élevage de

conception différente et aussi pour comparer leur conduite

d'élevage respective et la pollution fongique. L'étude a ét~

effectuée dans deux bâtiments (le bàtiment BI dans la ferme OF

est de type clë'\ssique et le bâtiment B2 de type "californie"

penchmt toute une période d'élevage d r une bande de poulets de

chair (2.050 poulets dans le bâtiment 1 sur une superficie de

100 m2 et 1]00 poulets dans le bâtiment B2 sur une superficie

de 150 m2 dans le bâtiment Bl).

Les prélèvements ont

(prélèvement mycologique

l'hygromètrie) .

été effectués deux fois par semaine

et prise de température et de

2.3 - DANS LE LABORATOIRE

Les prélèvements sont incubés à l'étuve pendant 4 jours à

27 0 c.

A l'issue de cette culture les champignons sont

identifiés en fonction de leur aspect cultural. Ainsi les

moisissures sont identifiées selon les critères macroscopiques

et microscopiques (Bourse, 1990).
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3.1 IDENTIFICATION DES MOISISSURES

3.1.1 - Examen macroscopique

La technique macroscopique consiste à observer la couleur

de chaque colonie sur le recto et le verso de la boite de

Pétri.

On décrit la forme, les aspects de colonies (aspects

granuleux,

critères

vélouteux,

obtenus est

crémeux,

comparée

poudreux ... ) .

aux critères

La

de

somme

la

de

clé

d'identification (BOURREE, 1990).

3.1.2 - Examen microscopjque

aO) "Méthode du scotch"

Cette méthode est surtout utilisée pour les colonies de

champignons filamenteux qui peuvent

cotonneuses ou glé'l.bre.

Principe

être durreteuses et

2 cm de longueur qu'on pose sur

l'appuyant un peu. Sur la lame porte

quelques qouttes de bleu coton ou du

Avec une anse de platine, on prad un morceau de scotch de

une colonie; tout en

objet, on laisse tomber

lugol sur lesquelles on

pose le morceau de scotch; et le tout est recouvert d'une

lamelle.

La préparation est observée au microscope.

bOl Examen de fragment de colonie

Principe

Avec

refroidie,

une

on

anse de platine

prélève un peu

flambée au bec-bunzen, puis

de culture. Au préa.la.ble, on

laisse tomber quelques gouttes de bleu-coton ou du lugol sur
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une lame, sur lesquelles on écrase le prélèvement. Ensuite, on

recouvre d'une lamelle.

La préparation est observée au microscope.

Pour le cas particulier des Aspergillus, nous faisons un

isolement sur d'autres boites contenant le milieu de Czapek

( CZ apek, 1902 ; Dax, 1910).

Certaines boites sont mises à incubation à 27°C pendant 4

jours pour l'isolement d'Aspergillus niger, A. flavus

ou à 37 - 40 oC pendant 4 jours pour l'Aspergillus

fumigatus.

3.2 - IDENTIFICATION DES LEVURES

Les colonies de levures sont isolées dans le milieu

Sahouraud-chlramphénicol et incubées à 27 oC pendant 2 jours.

A l'issue de cette culture, les diverses levures sont

identifiées par les différentes méthodes.

3.2.1 - Auxanogramme

Pour cette méthode d'identification, on utilise des

galeries "Api 20C Aux l1
• La galérie est constituée de 20

cupules contenant des substrats deshydratés quiperrnettent

d'effectuer 19 tests d'assimilation.

Après inoculation des cupules

levures, la galérie est incubée à. 30

72 heures.

avec la suspension de

oc à l'étuve pendant 48 à

L'identification

d'identification.

est ob'tenue à l'aide du tableau
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3.2.2 - Test de filamentation

Ce test est utilisé uniquement pour l'identification de

Candida alticans. Il est réalisé à partir d'une suspension de

1 ml de sérum (sérum de l'homme, serum de chien, serum de

cheval) avec un prélévernent de culture dans un tube à essai.

Après une incubation à 37°C pendant 2 à 3 heures dans un

bain marie. On cherche au microscope le développement d'un fin

tube de bourgeonnement.
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RE:: SULTA..'T'S

] SUR. LE TEHRI\TN

L'installation et la gestion de l'ambiance des

poulaillers sont variables d'un élevage à un autre, voire dans

un même élevage.

1.1 - L'INSTALLATION DES BÂTIMENTS

Ces bâtiments sont regroupés avec un intervalle souvent

inférieur à 30 m qui sont les normes acceptées.

20 P 100 des élevages sont protégés par des plantations

d'arbres et 73 p 100 des bâtiments sont disposés

perpendiculièrement à la direction des vents dominants.

Les poulaillers sont à 87 P 100 construits suivant un

schéma classique (voir schéma nO 2).

1.2 - AMBIANNCE DES POUl,AILI...ERS

La, gestion de l'ambiance des poulaillers est passable à

mauvaise dans 80 p 100 des cas.

En effet, tous

naturelle. L'aération

poulaillers "ouverts",

rn/s.

les élevages utilisent la ventilation

est souvent insuffisante. Dans les

la vitesse du vent varie de 0,1 à 0,8

La température et l'hygrométrie sont également variables.

La température des poulaillers oscille entre 27 à 30 oC

dans les bâtiments malaérés avec une densité d'oiseaux

supérieure à la normale, elle peut atteindre 95,5 p 100.
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d'identifier 12
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Signalons, enfin qu'en général dans les bâtiments

d'élevage. ~a densité animale est supérieure à la normale.

Ainsi, nous avons rencontré dans certains élevages 50 à 125

poussins 1 m2 (contre 30 poussins 1 m2 dans les conditions

normales), et 10 à 30 poules pondeuses 1m 2 (comparée 10-12

poulets 1m 2 ou 6-8 pondeuses 1m 2 normalement).

2 RE5TJLTATS DE T.J\HORJ\TOTRE

L'examen de 650 prélèvements effectués

différents et un couvoir, a permis d'isoler et

genres énumérés dans le tableau noa.

Les genres Aspergillus. Penicillium, Fusarium, Mucor,

Cryptococcus, Candida sont fréquement observés, alors que les

genres Fonseceae, Cladosporiurn, Alternaria I Curvularia,

Rhodotoruli'l sont peu représentés (voir diagramme).

La variabilité des différents genres est

fonction des prélèvements dans les poulaillers,

couvoir, et en fonction des bâtiments.

2.1 - FREQUENCE DES ESPECES FONGIQUES EN FONCTION

DES PRELÈVEMENTS DANS LES POULAILLERS.

2.1.1 - Fréquence de champignons, dans

l'atmosphère

Dans l'atmosphère de tous les poulaillers, nous avons

noté une nette prédominance d'Aspergillus flavus et Fusarium

sp 14,18 p 100, d'Aspergillus nige1', de Penici,llium sp,

Fonseceiie sp, Cryptococcus neofo1'mans, Candida guilliermondii

(7,4 p 100).

La densité des autres espèces Mucor sp,

Cladosporium sp, Alternaria sp, Curvularia sp et

fumigatus est faible (3,7 p 100). (Tableau nO

Rhizopus sp,

A.spera;' '.us
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2.1.2 - Fréquence de champignons dans la

poussièr'e

Aspergillus flavus et Fusarium sp, Candida guilliermondii

sont les plus fréquement rencontrés (16 p 100) (tableau nO 9).

Penicillium sp, Fonseceae sp, Cryptococcus sp, Candida

guilliermondii sont assez bien représentés (B p 100).

La fréquence d'Aspergillus niger, d'Aspergillus

fumigatus, d'Aspergillus nidulans, Rhizopus sp, Mucor sp,

Alternaria sp, Curvularia sp, Cladosporium sp et Rhodotorula

rubra 1 est faible (4 p 100).

2.1.3 - Fréquence des champignons dans la

U.tière

Tout comme dans l'atmosphère et la poussière, Aspergillus

flavus prédomine (20 p 100). Penicillium sp, Fusarium sp,

Fonseceae sp, C::EYP~~<?5::o<?c_~~_.__~e..~~~rm~, Candida. guilliermondii

sont également plus fréquement isolés (10 p 100).

La fréquence d'Aspergillus niger, Alternaria sp,

Curvularia sp, Cladosporium sp, Candida famata est faible (5 p

100). Nous avons noté une absence de Aspergillus fumigatus,

Rhizopus sp et de Rhodotorula rubra 1.

2.1.4 - Fréquence dans l'aliment

Dans les prélèvement de l'aliment, nous avons identifié 6

espèces fongiques dont }\spergillus flavus et Cryptococcus

neoformans sont les plus abondants. Les autres espèces

Aspergillus niger, Fusarium sp, Candida famata et Candida

guilliermondii ont le même taux (12,5 p 100).
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2.2 - FREQUENCE DANS I,E COUVOIR

La mycoflore du couvoir est dominée par les levures

Cryptococcus neoformans représente 90 à 100 p 100 des espèces

présentes dans les incubateurs, 33,33 p 100 dans la salle de

stokage des poussins et 28,57 p 100 dans la salle de stockage

des oeufs. Candida guilliermondii est fréquent dans la salle

de stockage de poussins (16,66 p 100) et dans la salle de

stokage des oeufs (14,28 p 100).

Dans l' éclosoi.r., Aspergillus flavus est très a.bondant

(44,44 p 100), les autres espèces Aspergillus. niger,

Aspergillus fumigatus, Peni.cillum sp, Fusarium sp, Curvularia

sp sont peu représentées.

Au niveau de la table de tri des poussins, Aspergillus

flavus est plus fréquent que les autres espèces

( t,~b l e i'\u nO 10).

2.3 ETUDE COMPARATIVE DES FRÉQUENCES EN

FONCTION DES BÂTIMENTS

Les résultats obtenus montrent que

contamination varie d'un élevage à un autre.

est liée à la structure des poulaillers.

(tableaux nO 11 et t2).

le degré de

Cett,e variation

Les tableaux 11 et 12 montrent que dans les bâ_tirnents

bien aérés (dans les fermes SF, CNA, S.A) le nombre de

champignons isolés est plus ou moins faible et que les espèces

les plus fréquentes sont Aspergillus flavus et Fusarium sp.

Alors que dans les autres locaux mal aérés, le degré de

contamination est plus élevé et les fréquences des espèces

présentes sont très élevées.
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Nous avons effectué une étude comparative dans deux

bâtiments B1 et Ba où nous avons isolé 14 espèces fongiques

dans le bâtiment B:L et 6 dans le bâtiment B2. (tableau nO 13).

Les espèces les plus fréquement isolées respectivement

dans le bâtiment B:L et le bâtiment Ba sont Aspergillus flavus

et Penicillium sp 13,79 p 100 et 33,33 p 100, Fusarium sp et

Cryptococcus neoformans 13,79 p 100 et 16,66 p 100.

Dans le bâtiment B1 , 4 espèces d'Aspergillus ont été

identifié (Aspergillus flavus 13,79 p 100 ; Aspergillus niger

6,89 p 100 ; Aspergillus nidulans et Aspergillus fumigatus

3,44 p 100), alors que dans le bâtiment Ba seul Aspergillus

flavus a été isolé 33,33 p 100.

Les 6 espèces identifiées dans le bâtiment Ba sont

toujours présentes dans tous les prélèvements.

2.4 - ETUDE COMPARATIVE DE J.. ' .~TMOSPHÈRE D'UN

BATIMF.l\T'T' MA.I. }\ERE ET DE MILIEU EXTERIEUR

Dans la pollution fongique de l'atmosphère du milieu

extérieur 4 espèces ont été identifiés (tableau nO 14) contre

11 espèces qui sont fréquement rencontrés dans l'atmosphère

des poulaillers. La mycoflore du milieu extérieur est

essentiellement représentée par Aspergillus flavus,

Aspergillus niger et Penicillium sp.

2.5 - ETUDE COMPARATIVE DE L'ATMOSPHÈRE DES

POULAILLERS BIEN AERES ET DE MILIEU EXTERIEUR

Le degré de pollution de l'air et de l'atmosphère ne

montre pas une grande différenc~. Les deux milieux sont peu

contaminés (tableaux 11 et 14). La plupart de germes isolés

sont communs aux deux milieux Aspergillus flavus,
.-.

Aspergillus niger, Pentcil1 ium sp, Fusarium 512.'
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TABLEAU N° 9 : Fréquence des champignons en genre
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'l'ABLEAU N° 10 Fréquence des espèces fongiques

en fonction des prélèvements

27
27

27

,9)
27

._-- -_....

poussière li tière AJ iment_. - -----

J6 (± (3,27) 20 (± l, ) 25 ± (7
1. ± l, ,38) 5 (±5) 12,25 ± 0,
l, ± /,,38 - -
l, ± I f ,38 - -
8 ± 3,57 10 ± 3 -
8 ± 3,57 JO ± 3 -

l, ± o,:n - -
/, ± 0,38 5 ± 5 -

J6 ± 3,27 10 ± 3 12,5 ± 0,
/f ± 1,,38 5 ± 5 -
/, ± /,,38 5 ± 5 -
/, ± /,,38 5 ± 5 -

8 ± 3,57 JO ± 3 25 ± 6,8/,
- - -

/, ± /,,38 5 ± 5 J2,5 ± 0,
8 ± 3,57 10 ± 3 12,5 :+: 0,
/, ± /,,38 - -

,13

, J 6
,13
,16

,08
0,13
16
16
13
J3

16
16

0,08
, J 6
,16
,16

hère
--,./. ."..-

At.mof>p.
.._-_.- .-~--_._,-

Ascomycètef>

Asperg:i.1]ns fIavlls 12,J8 ± 0
Aspergi.1Jus niger 7,1.0 ± (
Aspergi lhw flllIJ:igatus 3,7 ± 0,
Af>pergiJlus ni da] 1U.lF: 3,7 ± 0,
peJJ:i.c i.llun sp 7,/J ± 0,
fonseceae flp 7, l, ± 0,

Zygomycètes

Rh i ;t,OpUS sp 3,7 ± 0,
Mucor sp 3,7 ± 0,

Hyphomycètes

Fllsarhun sp JI, , 18 ±
Alternaria Bp 3,7 f- 0
Curv'lllaria sp 3,7 ± 0
CJadospor:ium RI> 3,7 ± 0

Levures

Cryptoc.oc.cus.
neofonnaJls 7, l, ± °Candida alb iCaJ.lf> -

Cand.ida famata 3,7 ± 0
GandüL:'l gui 1] aTlnondi j 7,/J ± 0
Rbodotonl1a rubr.a L 3,7 ± 0
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Tableau nO JO Répart.jt.:ion des 0.::;pèces fongiques

d..1DB l'atmosphère du couvoir

(ponrceJ.lt:age)

7 ± 0,07

8 ± 0,05

-·----·-··-1
de stockagel
des oeufs

8 ± 0,05
8 ± 0,05

8 ± 0,05
8 ± 0,05

t t 1 1 1 r
Incuba- Incuba- Bclosoir ITable de tri dejSalle de stockagelSalle
teur 1 teur 2 1 poussins des poussins 1

Aspergillus flavus - - 44,44 ±'~7-22~22 ±~ - 14,2'
Aspergillus niger 11,11 ± 0,04 - - 14,2
Aspergillus fumigators Ü,l1 ± O,Ol 11,11 ± 0,04 -
Peniciliull sp 11,11 ±0,04 11,11 ± 0,04 -
Fouseceae sp - 11,11 ± 0,04 16,66 ± 0,06 14,2
Fusarium sp . - - 11,11 ± 0,04 - 16,2
Crvulario sp . - 11,11 ±0,04 11,11 ± 0,04 -
Cryptococous 100 90 . 11 , 11 ± 0,04 33,33 ± 0,08 28,5

neoformans
Candida guilliermondii . - . . 16,66 ± 0,06 14,2
Rbodotornla rubla 1 - 10 - 11,11 ± 0,04 33,33 ± 0,08

.-.-,-, .........,.- .... -.-- --.----.._.. ' .~-_ ...-~--_ .. -

TABLEAU NO 11 Espèces rencontrées dans les fermes avicoles

Gennes tiR sn tIF DI sa Ta OF HC SE SA CNA GT AG SF CM
.._--- ._.-f--- f-_. :-~--- _.

A::;pergj .1lns f.1.avuf> + + + + + + + + + + + + + + +
Asperg:iJ .1 115 niger + + + + + + + + + + + + + - +
Asperg:iJllls ftuniga tUB + + + + + + + - + - - + - - +
A::;pergjl.1u::; njdula:ire

l

- - - - - - - - + - - - - - -
Pen:i d.1l ilul) sp + + + + + + + + - + - + - + +
Fonseceae sp + + + + + - - + - + - + + - +
Rhizopus sp + + + + + + - - + - + + + - +
Mucor sp + + + + + + + + + - - - + + -
(,'urvaJ ari 5 sp + + + + + + + - - - - + + - +
Alt.ernarja sp - + - - + - + - + - - - - - -
Cl adospori tull l':>p - - - + - - - -- - - .- + .. - -
Candjda famat.a + + + + + + + + + + + + + - +
Candida gu:i 11fennond:i j + + + + + + + + + + + + + + +
CrYTlt.ocoCCus - - + + + + + - - + - + - + +

neofonfJan::;
Rhodot.oruJ a rubra J - - + + + + - + - - - + + - +
FusarÎlun sp + + + + + + + + + + - + - + +
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TABLEAU NO 12: Degré de contamination de différents élevages
+++ ~ + de 20 colonies

++- 10 colonies
+;- 5 colonies

Genes
Fermes

•. ~.... ~.' ._.-,1'~-"-~"""""" ' ....•. ~....~-...~... ~._- ~.-r.'" ...._-'t1' ..__.,......'"'.,.' _.. "'....._,.._.. .', ..' '.. ' _, ..._.
KB 5D Ar DI 1 5~L~ lOF) HC J SB SA CHA GT~lS_FI CN

~~~~9_·~~1_l~US ~-l-av-u-s--+-t-t-tI-t-tt+~~';";±~~ tH t t t t t m:
~~:_er_9_i_ll_U_s _n_i9_e_r__~r-t_tt+-tt_+t_t-+I_t~_~jt~.=~~~~~~~ tt- ~._~:I
Aspergillus .fumigatus t t t t 1 t tt tt - t - - tt - - t
----- - -----I-+-~---I_- .-..- ----I--I---l--I--j

Fonseceae sp

Aspergillus nidulans t - - - - - - - t - - -

p-;~i~illi~m-~;--- ;~'~-~-;-;;; ;;F ;;;t-=-~ . H - tH H

.- -- ..- -- -- . f-- -+--+--1---1- ..- ---
tt ttt-t--t-ttt-t

;'u-s-ar-i-um-s-p'--~-'-I-t-t+t-t-lt·;~__;~·lttt ...~~ -~~ -t- -;+.~ --=- .~_.-. '~-f-~-t-~t 1

r~--hi-Z-OP-u-s-~~-"·-----o._-.._-+1~~- t . -; -:--:- -~~ ;t_- '''t;-'~-t~~I[~~t~I'~t~_-

2::1::1";- - r~~:: ~ ~ _:t : 1: :: .".'+_-'. -.~_-' _-_~-.-.·_].~l.~--...j.-I
~J ternaria sp - t - - tt· t - t • -
t---- .----~- 0-·..- +----+'-
Cladosporium sp •• - t - - - - - - - t - 1 - -

Candida fallata t ttt t t ttt t tt ttt tt tt tt t t - tt
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Contamination fongique de l'atmosphère

de 2 bâtiments d'élevage différent

..- .--~--_._-- ._- --._-----_.- '---".- ----_ .....-.. .- ... ,_ .._-_ ....- ._----_.".__.. ----- -- .._.

B1 dans OF(%) B2 dans SF (% )

Aspergillus fla.vus 13,79 (± 2,86) 33,33 (± 7,45)
lispergillus niger - (± 3,84:)6,89
Aspergillus nidulans 3,44 (± 3,94)
Aspergillus fumj.gatus 3,44 (± 3,94)
Penicillium sp 13,79 (± 3,98) 33,33 (± 7,45)
Fonseceae sp 3,44 (± 3,94)
Curvularia sp 3,44 (± 3,94)
Alternaria sp
Rhizoporis sp 3,44 (± 3,94)
Mucor sp 3,44 (± 3,94) 16,66 (± 0,34)
Fusa.rium sp 13,79 (± 2,86) 16,66 (± 0,34. )
Cladosporium sp
Candida famata 3,44 (± 3,94)
Candida guillierrnondii 3,44 (± 3,94) 16,66 (± 0,34)
Cryptococcus neoforma.ns 13,79 (± 2,86) 16,66 (± 0,34)
Rhodotorula rubra 1 3,4,4 (± 3,94)

--_._----------_ .•..•- -_.----_.._---_...- . ---- _._.__._- .._.. -_..._---- ----_.-
145 40
._-~ .--_ .._.

TABLEAU NO 14 Etude qualitative comparative de la
contamination de l'atmosphère du milieu
extérieur et dans les poulaillers classiques.

GERMES ATMOSPHERE DE ATMOSPHERE DES
MILIEU EXTERIEUR POULAILLERS

Aspergillus flavus + +
Aspergillus niger + +
Aspergillus nidulans - +
Aspergillus fumigatus - +
Penicillium sp + +
Fonseceae sp - +
Curvularia sp + +
Alternaria sp + +
Rhizoporis sp - +
l'1ucor sp - +
Fusarium sp + +
Cladosporium sp - +
Candida famata - +
Candida guillierrnondii - +
Cryptococcus neoformans - +
Rhodotorula rubra 1 - +
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CULTURE DES CHAmPIGNONS 'SUR mILIEU SA80URAUD

Vue Recto de la boite de Petri

a - colonie d'Aspergillus fl~vus

c - colonie de curvularia 50
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PHOTO N° 4/:

CULTURE DES CHAmPIGNONS SUR mILIEU SABOURAUD

Vue Recto de la boite de Petri

e - colonie nE Denici!liu~ ~

Vue verso de la Boite de Petri

e - cclor.ie de Penicillium sc

PHOïO N° - !
':J / : Dhoto N° 6

h - colonie de RhizODUS ~

_k colonie d'~speioillus fumio2tus

f - colonie de mucor ~



Photo nO 7
Photo n° 8

Alternaria sp lx 100/ Penicillium ~p Ix100!
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Fonseceae sp Ix100)
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Rhizopus sp Ix2001
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DISCtJSSION

] MF:T:FJODR tTTTT."T SEF:

La sédimentation spontanée que nous avons utilisée, est

une méthode qualitative commune pour le contrôle de l'ambiance

des poulaillers et des couvoirs (WRIGNT et coll., 1958

DEBATIENTE et coll. 1961, ELLEMA~N, 1964 et VOROS, 1966°.

C'est une technique simple fiable, d'utilisation facile

qui permet de réveler la présence de spores dans l'atmosphère

des bâtiments, sur le matériel. C'aurait été également

intéressant de dénombrer les spores grâce à une méthode

quantitative, malheureusement, les moyens matériels n'on pas

permis la réalisation.

2 RESTJ"LTA'TS

2.1 - DISTRIBUTION GENERALE DES CHAMPIGNONS

La méthode quaU.tative a permis d'identifié 12 genres de

champignons distribués différemment dans l'atmosphère des

poulaillers, de couvoir, dans la litière et dans les aliments.

Ces résultats sont originaux dans la mesure ou aucun travail

de ce genre n'a paD encore été fait dans les élevages au

sénégal. Toutefois, les résultats que nous avons obtenus dans

l'étude de la pollution fongique de l'atmosphère des

poulaillers sont différents de ceux obtenus par Hamet et

coll., 1986, Lacroix et coll. 1990.

En effet, nous avons isolé 12 genres dans l'atmosphère

des poulaillers alors que Ramet et coll. en ont obtenu 8 et

Lacroix et coll 3 genres. Les genres identifiés sont parfois

communs ou différents. Ainsi, les travaux de Ramet et coll.,

'Q~~ effectués dans trois poulaillers d'un élevage bien
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contrôlé cnt mis en évidence 8 genres de champignons dont ·1

genres ont été également obtenus dans des bâtiments de

vol ail1 es de la r:ég ion de Dakar. Toutefois, leur taux de

présence reste supérieur au

pour le genre Aspergillus.

fréquence comparée .

taux que nous avons obtenu sauf

Le tableau nO 14 montre la

Genres
.. - _-.-~ .._-_._---- - ---- --T---·--·_-
Fréquence obtenue Fréquence obtenue
par Hamet et coll. dans la région de

(%) Dakar (%)

Aspergillus

Penicillium

Fonsecea

Chaetomium

Mucor

Rhizopus

Fusarium

Alternari3.

Chaetomium

Cladosporium

Curvularia

Paecilomyces

Scopulariosis

Cryptococcus

Candida

21,87

40

12,5

6,25

12,5

6,87

6,25

12,5

27,58

7,4

7,4

3,7

3,7

14,18

3,7

3,7

3,7

7,4

11,1

Rhodotorula 3,7
. ... .__ _ . -'-__...._----_..._...-.-1

Les travaux de Lacroix réalisés dans les 2bâtiments de

volaille a permis d'isoler 3 genres (Alternaria, Aspergillus,

Fusarium) que nous avons également isolés dont les fréquences

comparées sont dans le tableau nO 15.
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Les différents tableaux comparatifs montrent que

Aspergillus, Fusarium et Penicillium sont très répandus et

fréquemment observés dans différents bâtiments de différents

éLevages. Ce sont des champignons appartenant en général à la

mycoflore de l'atmosphère et d'autres matières.

Quant à la différence de présence de différents genres

dans l'un ou l'autre bâtiment, la signification peut être liée

au caractère et à 'hygiène de l'élevage et des bâtiments, ou

tout simplement lié au nombre de bât:l.ments exploités.

Hamet, (1986) et Lacroix, (1990) ont travaillé dans des

bâtiments appartenant à des élevages industriels où les

conditions d'élevage, d'entretien et de gestion de l'ambiaH.:;e

des poulaillers sont rigoureuses.

1..a plupart de nos élevages ne respectent pas ces

paramètres.

y a-t-il des facteurs favorisant la prolifération d'un

genre de champi,gnon dans un environnement pr.·opr.e et ct' al.\tres

genres d'un milieu mal entretenu?
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2.2 - LA FREQUENCE DES ESPÈCES FONGIQUES DANS

I. 'A'rMOSPHÈRE DES POULAII.l,ERS

Dans l'atmosphère, nous avons noté une fréquence très

élevée du genre Aspergillus 27,58 p 100 avec une prédominance

de l'espèce Aspergillus flavus. Cette prédominance a été

rappOl:té par Ramet et Coll, 1985. Aspet'gillus fli:\vUS est Ilnn

des principaux agents de l'aspergillose pulmonaire

(Nikolaev 1965).

Selon Renault 1980), 20 P 100 des cas d'aspergillose sont

dûs à Aspergillus flavus.

De plus, Aspergillus flavus est toxinogène et peut être

responsable de l'aflatoxicose (Le Bars, 1992).

Aspergilus niger est. également fréquent après Aspegillus

flavus avec un taux de 7,4 p 100, peut être toxique par-
llacide oxaltque qu'il élabore (MOREAU, 1974).

Aspergillus fumigatus et Aspergillus nidulans sont très

peu fréquents.

La fréquence de llAspergillus fumigatus dans les

poulaillers peut entrainer des mycoses pulmonaires des

volailles (MOREAU et Coll, 1974. Hamet et Coll, 1985

Pinello s·t col. J., 1977 ; REN.1\UT, 19BO). Enfin, la pathogénici té

de l'Aspergillus fumigatu~ a été démontr~ par plusieurs

auteurs.

Apergillu~ nidulans est

l'aspergillose (AtNS WORTH, 1959).

aussi incr·iminé dans

Dans la pollution fongique de l'atmosphère de poulaillers

et de couvoir', nOllS avons tsolé Cryptoco

quanti té importante dans le couvoir) (Tableat
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Cette observation n'a pas été rapporté dans les élevages

industriels.

Cryptococcus neoformans est un

poulaillers pourrait constituer un

l'éleveur et des oiseaux.

champignon pathogéne, les

risque de contamination de

2.3 - LA PREVALENCE DANS l,ES AUTRES MATIÈRES

(POUSSIÈRE, LITIÈRE, ALIMENTS)

Tout comme dans l'atmosphère des poulaillers, le genre

Aspergillus, particulièrement prédomine et Aspergillus flavus

a été fréquement isolé dans la poussière, litière et dans les

aliments. Les taux des autres espèces d'Aspergillus et des

autres genres des champignons de poussière et litière ne sont

pas très différents de ceux de la contamination de

l'atmosphère. Cependant, nous avons constaté que le genre

Fusarium est abonda.nt dans les aliments, plus que dans

l'atmosphère.

Cette particularité peut être en rapport avec les

conditions de stockage et d'humidité des aliments. Les

mauvaises conditions de conservation peuvent donc augmenter le

risque d'intoxication des oiseaux.

En effet, Fusarium est exotoxigène et l'ingestion des

aliments contenant de toxines entraine des troubles

pathologiques (MOREAU, 1974, 1979 ; GEDEK et Coll, 1978;

Kriek et Coll, 1973; WYATT et Coll, 1973 et Boonchuvit et

Coll, 1975).

2.4 - ETUDE COMPARATIVE DES FREQU.F.NCES

La différence qui ressort de l'étude comparative serait

liés à la conception et l'entretien des bâtiments, àla gestion

de l'ambiance des poulaillers.
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Nous admettons que la prlifération de champignons est

liée à la mauvaise gestion de facteurs de l'ambiance. La

plupart de germes isolés sont potentiellement pathogènes pour

les animaux et pour l'homme. Ils peuvent être transportés par

les particules de poussière qui sont très importantes dans

l'atmosphère de locaux mal aérés (LE BARS, 1968).

En effet, les poussières absorbent l'humidité permettant

ainsi le développement de champignons. Alors que dans les

bâtiments bien aérés, ces poussières sont continuellemnt

évacuées par la circulation de l'air.

l'inflence

champignons

ci-haut vient s'ajouter

le développement des

Dans les poulaillers mal tenu, l'humidité de l'air de

poulailler est renforcé par celle provenant d'une forte

densité d'oiseaux, par le biais de leurs fientes ou par

l'évaporation pulmonaire. La litère, lorsqu'elle est mouillée,

peut aussi jouer le même rôle (Ibrahima, 1991). Il est bien

connn que parmi les facteurs intervenant dans le développement

de champignons, l'humidité a une grande influence (SCOTT et

Coll, 1957 ; SNOW, 1945).

A ces facteurs cités

de la température dans

(HOREAU, 1974).

Les

constatées

l'inf1ence

vo1a.il1es.

différences de fréquence des espèces fongiques

dans les différents élevages sont liées à

des facteurs qui détermlnent l'ambiance des

CONCLUSION

Nous avons isolé 12 genres dont certaihs sont

potentie1lment pathogènes pour les volailles et pour l'homme

avec une fréquence plus marquée dans les locaux: mai aérés. Il

serait souhaitable de mettr.e l'accent sur la gesti.on de

l'ambiance de manière à minimis~r le risque de contamination.

"
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PROPOSITION

D • A.MEL,IDRATION

Pour améliorer les conditions de l'ambiance de différents

poulaillers, il faut necessairement passer par des principes

de l'implantation et la gestion des poulaillers.

1 T.F:S PR.T.NGTPF.S DE

T. < Tl':TPT./\NTATTON

Les principes de l'implantation concernent l'etat du

terrain, la distance entre les bâtiments, l'orientation des

bâtiments, et les accés dans l'élevage. Ces principes sont

résumés dans le tableau :

- plat
- perméable

Terrain - non inondable
- prévoir des plantations de 2 ou 3 rangées

d'arbre à feuillage permanent contre l'ens.
l'ensoleillement

sujets de même âge ~ 1,5 à 3 fois la
Distance largeur du bâtiment

- sujets d'âges différents. 500 mètres.

- perpendiculaire aux vents dominants (avec
Orientation une possibilté d'écart de 30 à 45 0 de part

et d'autre de cette direction)

Accés
- un pour aliments + animaux (zone propre)
- un pour déjections, litière, cadavres

(zone contaminée).

SOlu~ce Memento de l'agronome 4e édition, 1991.

A ces principes, il faut ajouter que les poulaillers

doivent être implanté dans un endroit où l'air est

continuellement renouvellé en fonction du mouvement du soleil.

Lorsqu'on construit une série de bâtiments, il faut veiller à

ce que Ir air ne souffle pl us diJ:"ectement de l'un dô.ns l'autre

(PETIT, 1991).
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2 CHOTX DR TVPR DR RATTMENT

Le bâtiment à ventillation contrôlée est la solution

idéale mais celui-ci est très onéreux pour nos éleveurs.

Toutefois, dans nos conditions climatiques, nous proposons le

bâtiment de type "Californie". Il s'agit des bâtiments

"ouverts" à parois latérales grillagées munies d'un système de

fermeture partielle ou totale à l'aide de rideaux ou de

volets. Ils doivent être étroits avec UDe largeur de 10 ID pour

faciliter la circulation rapide et facile de la ventilation
• 1

naturelle dans les poulaillers, entourés d'un muret de 50 bm

au dessus de la litière.

Le toit cloi t êtJ~e auss i. haut que possible. La toiture

devra être en double pente en fibrociment ou en tôle ondulée

et muni d'un lanternau (Schéma nO 3).



..
.Schéma N° 3 Poulailler "ouvert" pour climat chaud

, .-.;;:-_._-------.-

vents domin<;ln t s

-1 ..r rideau plas t i qUI

0/

ou taletoiture fibrociment
ondulée jpente = 30 %)

~ lanterne<--

./

grillage

1.- ~

o CUl,

-
k---rnuret

Memento de l'agronome 1991
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3 GJ;:STTON DE T.' J\MHTANCE DANS

T,ES POTTT,J\TT.T.RR.S

3.1 - CONTROLER LA TEMPERATURE

L'éleveur peut utiliser un simple thennomètre mural pour

contrôler la température du poulailler. Cette température dans

les poulaillers doit être maintenue dans un intercalle

acceptable. Le système d'ouverture et de fermeture de deux

côtés grlllagés permettrait de réguler. la temprature, selon

qu'il fait frais ou chaud.

Les besoins énergétiques des animaux varient avec la

température a.mbia.nte. Au dessus de la. température cr i tique

supérieure, c8tte variatlon devient plus importante et

l'ingéré alimentaire ne satisfait plus aux exigences de

production des animaux.
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3.2 - CONTRÔLER r.' HUMIDITE ET J..l\ VENTIJ...A'l'ION

Ce niveau moyen de l'humidité est élevé dans la région de

Dakar. Les bâtiments doivent ~tre construits avec de larges

ouvertures qui permettent une bonne circulation de l'air. Il

faut éviter les surpopulations en respectant les normes de

densité.

3.3 - MESURES D'HYGIÈNE

L'hygiène des b~timents et de l'élevage doit être

rigoureuse. Elle consiste sri certain nombre d'opérations qui

concernent les batiments, le matériel, les animaux, l'aliment

et le personnel.

Il faut

l'objectif

oiseaux.

surtout mettre l'accent sur la désinfection dont

est de préserver la santé et la. rentab:i li. t'é des

3.3.1 - Conditions de Ja désinfection

Il faut désinfecter au plus tôt aptès le départ des

volailles le nettoyage en sera plus facile et le vide

sanitaire plus long, permettant ainsi HU meillel.Œ assèchement

DRmnN. 198R, EHENEC, ] 989)

La désinfecti-on do:Lt être méthodiqne, totnle et efficace.

rI faut suivre avec rigueur l'ordre du programme des

opérations ; ne rien négliger dans l'environnement ne pas

oublier les abords, les insectes.

3.3.2 - opération de dfsinfectton

Le programme des opérations

d'opérations (DROUIN, 1988).

comporte denx séries



73

a) Elimination des sources de microorganismes

Le nettoyô.ge const] tue une préa,lable, il sera dl autant

plus facile et conSOJIlmerR d'autant \IIoins d'eau que les

surfaces à nettoyer seront lisses et détrempées au préalable.

Il faut, sortir tout le matériel sur une aire de lavage

(mangeoires, ëÜ)reuvo:i.rs, etc). dépoussiérer au j et cl' eau et

détremper le bâtiment; évacuer la litière humidifiée, décaper

le bâtiment et racler le sol pour évacuer l'eau de lavage et

les restes de litère.

Le décapage du bâtiment se fera avec méthode et minutie

en commençant toujours par le haut et eel terminant par le bas.

Le nettoyage du lanternea\l, des trappes latérales d'aération

et du bas des mnrs sera parti.culi.èrement soigné.

Le

dernier

balaya.98

des murs.

nettoyage du sol du poulailler do:i:t

lieu. Le travail peut se faire par

mécanique et insister particulièrement

b) Décontamination

se fa:Lre en

:cabotage ou

sur la ba.s..::

Elle comprend llne première appl ica'tion de désinfectant

après nettoyage, un vide sanitaire, une deuxième désjnfection.

La première application de désinfectant se fera dans les

~4 heures après le lavage, sur des surfaces reeRsuyées, encore

légèrement humides mais surtout pas ruisselantes. Le

traitement homogéne des surfaces peut s'obtenir par

pHlvérlsation, brumisat ton ou nébul isa1:ion.

Le produit miracle n'existe pas La

désinfecter importe plus que le désinfectant.

manière de
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I,e vide sanitaire ne COl'umence qu 1 aprè::; la première

d~sinfection. Il permet de prolonger l'action du désinfectant

et surtout d'assécher le sol et le bâtiment. La durée mirlirnale

du vide sanitaire. doit correspondre au temps nécessa:ire pour

assécher entièrement le poulailler, soit en moyenne 15 jours.

La deuxième application

poulailler est entièrement

poussins d'un jour. Elle se

formaldéhyde gazeux est

aérosol isa.tion.

3.3.3 - Animaux

doit intervenir une fois que le

équipé, prêt à accueilUx les

pratique par fumigation et le

le plu::; utilisé ou par

Le principe de la bande unique doit êtt-e respectée "tous

dedans - tous dehors". Suivant le climat local, il sera

souhaitable de tenir compte de densités d'élevages car elles

interviennent afin de limiter ou d'augmenter les pertes de

chaleur.

3.3.4 - Aljment

Il faut vider et nettoyer réguli~rement le magasin de

stockage. des aliments. L'utilisation des aliments doit être

d~ns ~.~s délai~ d~ pér~mPti~n. Î leur 1 di~trj.bution doit être

regullere et sOlgnee afIn d'evlter le gasplllage.

3.3.5 - Personnel

L'hygiène d'accès aux bâtiments doit être respectée. Le

personnel doit avoir une tenue sp~ciale et des bottes et si

possible un agent pour un seul bâtiment d'élevage.

L'utilisation des pédiluxes doit être de rigueur.
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3.3.6 - Dans le couvoir

Le nettoyage doit sp faire après une humidification

préalable poue éviter la dispersion des poussières. Les

opérations de désinfection dans les poulaillers sont aussi

valables dans le couvoir. Les oeufs fêlés ou sales doivent

être éliminés.

\

,,
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CONCLUSION GENERALE

JJ' avicul ture a.u sénégal à l'insta.r d'autres pays

africains, connait depuis ces dernieres années, un

développement croj.ssant. Les fermes avi.coles modernes, de

structure et de conduite différentes, sont essentiellement

concentrées en zone péri-urbaine de Dakar.

L1aviculture moderne crée un environnement artificiel

pour augmenter la productioin antmale. Cet avantage

s'accompagne parfois, par manque de maitrise dans la conduite

de l'élevaqe, de nombrenx inconvénients parmi lesquels les

contraintes sanitaires.

Les facteurs déterminants sont variés et peuvent ~tre

des agents contamitlants bactériens, mycosiques, toxiques ou

parasitaires présents dans l'atmosphère des poulaillers, dans

la pouss ière, dans la .1 i. tière et/otl dans les aliments des

oisea.ux.

Notre enquête sur la pollution fongique de l'ambiance des

poulaillers a permis d'identifier 12 genres de champignons.

Les genres Aspergillus, Penicillium, Fusarium, et

Cryptoccocus ont été fréquement isolés dans l'atmosphère des

poulaillers, dans lB litière, dans la poussière et les

aliments. Les genres Candida, Fonseceae Mucor et Fusarium sp

avec 14,18 p 100 en Aspergillus niger, Peni.ctllium sp,

Fonseceae sp, Cryptoccocus neoformans, candida guilliermondii

avec 7,4 p 100.

Les poussières sont très contaminées par Aspergillus

flavl~ et Fusarium sp avec 16 p 100.

Les litières des poulaillers contenaient 20 p 100

d'Aspergillus flavus, 10 p 100 de Fusarium sp, Penicillium sp,

Fonseceae sp, cJ~yptoccocus neoformans et CëHldj.da

guilliermondii 10 p 100.
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Dans les aliments, nous avons isolé 25 p 100,

d'Aspergillus flavus, 12,5 p 100 de Cryptoccocus neoformans,

Candi.da. famata, et Candida guilliermondi.i..

L'étude comparative a montré que l'ambiance des

poulaillers était plus pollué que le milieu extérieur. Ainsi

dans les poulaillers, nous avons identifié des genres

Cryptoccocus, Mucor, Rhizopus qu'on ne retrouve pas fréquement

dansle milieu extérieur.

Une autre étude comparative a montré que les bâtiments

d'élevage mal aérés étaient beaucoup plus contaminés que les

bâtiments bien aérés qui ne Gontenaient que 4 différentes

espèces de champignon.

Parmi les genres et les espèces de champignon que nous

avons identifiés, certains sont potentiellement pathogènes

pour es oiseaux et le personnel (DROUHET et Coll, 1979). Ils

peuvent être reRponsables de maladies respiratoires, des

symptômes méningo-encéphaliques (homme).

Dans le but de nd.nimiser l'incidence pathologique des

champignons, il faut non seulement une bonne gestion de

l'ambiance des poulaillers, mais également une bonne

protection du personnel travaillant quotidiennement dans les

poulailleJ:-s.

La gestion de l/ambiance des

générale de l'environnement des

par les recommandations suivantes

une bonne concepti.on des bâttments qut doi.t tenir

compte les principes de l'implantation, de la direction et de

la force des vents ;
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une bonne conduite d'élevage avec le respect de normes

de l'élevage : densité animale, suivi sanitaire, contrôle des

faacteurs bioclimatiques.

La prise en compte de ces paramètres permettra d'une part

de favoriser les meilleurs performances des oiseaux et d'autre

part d' assure): Ir hygiène du personnel.
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Une enquête mycologique réalisée dans l'ambiance
des bâtiments de 15 élevages avicoles de la rég)on de
Dakar, a permis d'isoler 12 genres différents de champignons
dont 1es plus fréquents sont Aspergillus et Rusarium /14,18
p .. 1ü,O ) •

Ce niveau dl!W contamination est influencé par la
densité des pouiaillers et par le type de bâtiments.
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En effet, les poulaillers sQnt en général 'plus contaminés
1e mil i euex t é-r i eu r, e t 1es pou 1aille r s mal a é rés plus
les 'poulaillers de type "ouverts". Certaines espèces
potentielleme~t pathogènes pour les oiseaux et/ou

le personnel.
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